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Kernos, 9 (1996), p. 311-326.

Quel'on nedoit pasblâmerlescitéssans

gardiensoumalgardées.

Le sermentdesrois atlantes(Critias, 119c-120c)

Si quelqu'unapprouvaitl'élevagedes chèvres
et disait de l'animal lui-même que c'est une
richesseappréciable,mais qu'un autre, pour avoir
vu des chèvrespaître sanschevrierdans des terres
cultivées et y commettredes dégâts,se mît à les
critiquer, ou qu'il blâmât de même toutes les bêtes
qu'il aurait vues sans gardiens ou mal gardées,
croyons-nousqu'une pareille critique eût tant soit
peu de bon sens?

Lois, l, 639a2-7

Toute une senede travaux a, ces dernièresannées,considérablement
enrichi la bibliographie platonicienneconcernantle Timée(l7a-27b) et le
ｃ ｲ ｩ ｴ ｩ ｡ ｾ Ｎ On doit cependantconstaterqu'il n'enestpasde mêmepour ce texte
étrangequi décrit le rituel auquelles rois atlantes,s'il faut en croire Platon,se
livraient périodiquement.Il convientd'enrappelerrapidementla teneur,

Une fois tous les cinq ou six ans,le pouvoir estmis en communet les rois
peuventexercerleur autorité les uns sur les autres2, « Ils étaientjugés et ils
jugeaient»(l20C2)3. Mais, pour ce faire, ils doivent s'inspirermutuellement
confiancéparun cérémonialque l'on a dèslongtempsidentifié à une « ordalie

Il suffira, pour s'en convaincre,de se reporterà la bibliographie du Tlmée(17a-27b)et du
Critias, dans les quatre derniersnumérosde la revue Lustmmconsacrésà Platon: 20 (1977), 25
(1983), 30 (1988) et 34 (1992), Sauf indication contraire, je suivrai la traduction de 1. BRISSON,
Platon - Tlmée/ Critias, Paris, 1992,

2 'Ev aÀÀnÀOlç ｡ｰｸｾ ICU\ lColVroVÎU (119cS).Je crains qu'à traduire le mot IC01VroVÎU, commele
fait A. Rivaud dans la Collection des Universitésde France,par « rapports» des rois entreeux, ou
même, comme 1. Brisson, par « relations mutuelles", on passeà côté du sensvéritable de ce
passage,Une fois tous les cinq ou six ans, les décretsde Poséidonpermettentde con-Igerles effets
de la division de l'île en dix portions, et de son corollaire, la division du pouvoir. Ces partiessont
partiesd'un tout qu'il convientpériodiquementde reformer. Or quel meilleur endroit pour ce faire
que ce point qui, étantau centrede l'Île Ｈｬｃｵｾ￠ flÉCHlv ｾｾｶ vfjcrov, 119dl), sembletout désignépour
la mise en commun?Sur la synonymie politique des expressionsÉv IC01Vep et Èv flEcrep, cf ].-P.
VERNANT, Mythe etpenséechezles Grecs, Paris, 1974, l, p, 177-180,

3 Ｇｅ￴ｬｬｃ｡ￇｯｶｾＶ ｾｅ ICU\ ÉÔÎICUÇOV, Sur cette inversion de l'ordre habituel Actif/Passif, et sur sa
signification, cf H, HERTER, DasK6nlgsrltual der Atfantis, in RhM, 109 (1966), p, 257-258,

4 ｲｈ｣ｲｾｅＱￇ aÀÀnÀ01ç ｾ ｏ ｬ ｣ ｘ ｣ ｲ ￔ ｅ ÈÔÎOocruv ｬｴｰＶｾｅｰｏｖ (119d6), Sur la ltÎcrnç comme « confiance
inspirée à d'autresou que d'autresinspirent", cf P. CHANTRAINE, Dictionnaire étymologiquede
la languegrecque,Histoire desmots, Paris, 1968,s,v, ltEÎlloflUl, p. 869a.
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parvoie de communion»5. Quelsen sont les différentsmoments?Après s'être
procuréunevictime sacrificielleparmi les taureauxcourantdansle téménosde
Poséidon,ils la conduisentvers une colonned'orichalqueoù ils l'égorgent.
Détail ayantson importance: sur cette colonnesont gravéesles lois données
par le dieu, ainsi qu'unsermentproférantde terribles imprécationscontre qui
les violerait. Et voici le passagequi m'intéressetout particulièrement:

Lors donc que, aprèsavoir effectuéle sacrificeconformémentà leurs lois, ils
brûlaient tous les membresdu taureau,aprèsavoir rempli de vin trempé un
cratère,ils jetaientau nom de chacund'eux un caillot du sangdansce cratère;
aprèsavoir nettoyéla colonnesur toute sasurface,ils le mettaientau feu. Puis,
puisantavecdescoupesd'or dansle cratèreet versantdeslibationsdansle feu,
ils faisaientle sermentde rendrela justice en fonction des lois inscritessur la
stèle, de châtiercelui d'entreeux qui, antérieurement,y aurait contrevenusur
quelquepoint, de ne contrevenirde leur plein gré à l'avenirsur aucunpoint aux
ordresde la prescription,de ne commanderet de n'obéir que conformément
aux lois de leur père. Après avoir pris cet engagementpour lui-même en
particulier et pour sa descendance,chaqueroi buvait et remettaitla coupeen
ex-votodansle sanctuairedu dieu C11ge5-120b4).

Ce n'estqu'à la nuit venueque, revêtantdesrobesbleu nuit, ils s'asseyaientpar
terredansles cendresdu sacrifice,et jugeaient.

Outresonexotismeun peu inquiétant,le rituel sacrificiel qui nousest ici
décrit a pour intérêt d'entretenirun rapport direct et explicite avec l'exercice
du pouvoir et sa conformité aux règlesédictéespar la divinité. Resteà savoir
quelle peutêtresafonction dansl'économiedu doublerécit de Critias, dont on
a montré qu'il ne prenaitsensque par sa mise en parallèleavec la situation
politique de l'Athènes historique telle qu'elle était conçuepar Platon6. Pour
tenterde répondreà cettequestion,je ferai plusieursconstats.

Cf, par exemple,A. VINCENT, Essaisur le sacrifice de communiondes rois atlantesdans
le« Crifias» de Platon (119c5-120c4J,in Mémorial Lagrange,Paris, 1940, p. 92. Voir également
Ch. PICARD, Une sourcepossible de Platon pour le • Jugementdes rois· de l'Atlantide, in
L'Acropole,8 (1933), p. 8-9; A. RIVAUD, Notice du Critias, Paris, 19705 [Paris, 1925], p. 245, ainsi que
l'examencritique qu'en fait HERTER, art. cif. (n. 3), p. 251. L. BRISSON, De la philosophiepolitique
à l'épopée.Le « Critias» de Platon, in RMM, 75 (1970), p. 433, ne remet pas en questioncette
lecture.

6 Cf P. VIDAL-NAQUET, Athèneset l'Atlantide. Structureet signification d'un mytheplato-
nicien, in Le chasseurnoir. Formes de penséeet formes de sociétédans le mondegrec, Paris,
1981, p. 335-360: Hérodote et l'Atlantide: entre les Grecs et les Juifs. Réflexionssur l'historio-
graphiedu siècledesLumières,in QS, 16 (1982), p. 5-75, et surtout les pages44-46.
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1. Le Timéecommele Critias, ainsi que l'Hermocratequi n'a jamais été
écrit, sontprésentéspar Socratecommela suite de l'entretientenu la veille sur
« l'organisationde la cité », entretienqui visait à établir « quelle était (...) la
constitutionla meilleure et quelle sorte d'hommeselle exigeait»(Tim., 17c1-
3). Il s'agit, on le sait, de la République7.

2. Cette « suite»a pour but avouéde soumettrela cité idéale à l'épreuve
de la guerre afin de mesurer«les effets de l'éducation(natùda)et de la
formation Ｈ Ｇ ｴ ｰ ｯ ＼ ｰ ｾ Ｉ donnéesaux citoyens»C19c5-9).

3. Aussi bien est-cepour cela que l'on choisirales orateurssusceptiblesde
remplir cette tâche en fonction, justement,de l'éducation qu'ils ont reçue
(1ge1, 20a1,s).

Je formulerai donc l'hypothèsesuivante:notre texte illustre à sa manière
la nécessitéd'une natùdades gouvernants,seulecapable,à long terme, de
préserverautantque faire se peut la rectitudede toute constitution.Sanscette
natùda,et quelle que soit l'origine d'une telle constitution, les garantiesdont
elle s'entoureet le bon naturelde ceuxqui la servent,rien ne pourras'opposer
à une destructiondevenueinévitable.

1. Les dix rois atlantes et la dodécarchieégyptienne

Je prendraipour point de départde cetteanalyseun rapprochementque
l'on a cru pouvoir établir entreles libations des rois atlanteset tel passagedes
Histoiresd'Hérodote(II, 147, 151). Il y estquestiond'unedodécarchiedont les
douzemembresse livrent à un rituel, incluant sacrifice et libations, afin de
renforcerleur union.

HansHerter8 est, à ma connaissance,le premierqui ait renvoyéau texte
d'Hérodote.Il le fait dansune très courte note où il affirme que c'est à une
même souverainetécollective que les douze rois égyptienset les dix rois
atlantessont mutuellementassujettis.Est-cepour éclairer le sensde l'expres-
sion ｡ ｰ ｸ ｾ Kat Kotvcovia, présentedansle texte de Platon?Est-cepour indiquer
que l'existencehistoriqued'unetelle « souverainetécollective» est bien attes-
tée, et n'estpas en soi une invention de Platon?Ou bien considère-t-ilque
Platon pensait- mais pour quelle raison?- à ce passagedu livre II des
Histoiresen décrivantle rituel sacrificiel du Critias? Nous ne le sauronspas.

ChristopherGill 9 est un peu plus loquace. D'après lui, la référence
s'imposeà cet épisodede l'histoire de l'ancienneÉgypteracontépar Hérodote.
Surtoutsi l'on veut bien sesouvenirque, commeles rois atlantes,les douzerois
égyptienscréèrent,eux aussi,un complexetechniqueet architecturalétonnant.

Pour un état de Ja question concernantJes rapports du Tlmée et de Ja République,
cf J'« Introduction»au Critias dansJ'éditionde 1. BRISSON, p. 333-341.

8 HERTER, art. cit. (n. 3), p. 237 et n. 7.

9 Ch. GILL, Plata: the Atlantls stOI)I. « Tlmaeus" 17-27, « Critias ", with Introduction, Notes
andVocabulary,Bristol, 19S0,p. 69, noteà Critias 119d7.
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En témoignentles chapitres148 à 150. Enfin, il formule l'hypothèseselon
laquellela destructionde cettedodécarchiepar la prisedu pouvoir d'un seulde
sesmembrespourrait avoir constituéla façon dont Platonentendaitcontinuer
sonrécit inachevé.

John Gwin Griffiths10
, quant à lui, voit dans notre passagel'une des

multiples traces,dans le double récit de Critias, d'une tradition gréco-égyp-
tienne dont Platonse serait inspiré. Son but étant ici de décrireune situation
politique semblableà celle qui précèdel'accessionde Psammétiqueau pouvoir,
c'est tout naturellementqu'Hérodotelui aurait servi de modèle. La choseest
d'autantmoins étonnanteque, d'entréede jeu (Tim.) 21c), le récit de Critias est
placésousle signedu voyageégyptiende Solon.

Certes, ces trois auteursont le mérite de souligner l'importancedes
chapitres147 et 151 du livre II des Histoires pour la compréhensiondu rituel
sacrificiel décrit par Platon. Cependant,soit cette importancen'estpasvérita-
blementjustifiée: c'est le cas de H. Herter et, dansune moindre mesure,de
Ch. Gill; soit la justification est si généralequ'elle pourrait s'appliquerà bien
d'autrespassagesdu Critias,' je pense,bien sûr, aux explications de ].G.
Griffiths. Il m'a doncsembléque le travail n'étaitpasachevé,et qu'il convenait
d'ouvrir le dossierà nouveauxfrais. Ma tâcheconsisteradonc tout d'abordà
rendreraisonde l'électionde ce momentprécisdu rituel - les libations effec-
tuéespar les rois Atlantes- de préférenceà tout autre.Puis, étantentenduque
le renvoi à Hérodotedoit être compris commeune allusion à «unesituation
politique donnée»- sur ce point il n'y a aucunedivergenceentre H. Herter,
Ch. Gill et ].G. Griffiths -, il m'appartiendrade m'interrogersur la naturede
cettesituationpolitique. S'il estvrai qu'il s'agit d'unesituationde guerrecivile
que l'on retrouve,plus ou moins latente,d'un bout à l'autredu récit de Critias,
est-ellele résultatd'unequelconque« faute originelle» desAtlantes?Plusieurs
élémentssemblentmiliter en faveur de cette interprétation: le mélange,
originel justement,du divin et de l'humain dansle yÉvoc, atlantell ; le fait que
l'Atlantide est sous le signe du Deux, lequel, dans l'imaginaire grec, dit la
0''tUO'tc,12; Poséidon,enfin, auquell'île est échueen partage,ce dieu de l'Éris,
mais d'uneËptc, dont l'issueest toujoursmalheureuselorsqu'il s'avisede reven-
diquer la suzerainetéd'uneîle ou d'unecontrée:à l'évidence,Poséidonn'est
pasun dieu civique, et sa réussiteen ce domaineest desplus improbables13.

Tout ceci est bel et bon, mais n'expliquepaspourquoi,pendantsi longtemps,

10 J.G. GR1FF1THS,Atlantls andEgypt, in Historia, 34 (985), p. 3-28.

Il BRISSON, op. cit. (n. 1), p. 435, Y voit une « tare profonde»responsablede « la déchéance
de l'Atlantide vers la difformité i>.

12 Sur la (HlXcnç, ce « processusqui fatalementdivise la cité en deux», voir N. LORAUX, Solonau
milieu de la lice, in Aux origines de l'bel/énisme.La Crète et la Grèce. Hommageà Henri Van
Iiffellterre, Paris, 1984, p. 199-214, ainsi que, du même auteur, Thucydideet la sédition dans les
mots, in QS, 23 (986), p. 95-134, et plus particulièrementla page111.

13 Cf 1. SÉCHAN et P. LÉVÊQUE, Lesgrandesdivinitésde la Grèce, Paris, 1966, p. 102.
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Poséidonn'a pasfailli à sonrôle de divinité poliadel4. Tout ceci n'expliquepas
pourquoi,pendantsi longtemps,le lien étroit qui unit l'Atlantide à la merlSa pu
aller de pair avec un gouvernementjuste. On ne pourra, je crois, répondreà
ces questionsqu'en acceptantl'idée que la chute n'était pas inéluctable,et
qu'unecité, pour être maritime, n'estpasautomatiquementvouéeà la destruc-
tion.

2. Les libations sanglantes

Dans le rituel sacramentaire,tel qu'il nous est décrit dans le Critias, se
rencontrentdeux conduiteshabituellementdistinctes dans un sacrifice de
serment.Louis Gerneta raisonde le souligner:« les rois de l'Atlantide boivent
du liquide qui, d'autrepart, sertà la libation »16.

Premièreconduite: la consommationde vin, pur ou mêlé d'eau,auquel
estajoutéle sangde la victime. Liant les contractantsles uns aux autres,elle a,
selon l'expressionde Gernet, un «effet de communion». Et cela d'autant
plus, notons-le,que chacundesparticipantsau rituel s'engagepersonnellement
au moyend'un caillot de sangqu'il jette dansle cratère.Je crois en effet avec
H. Herterque,sur ce point, la traductiond'A. Rivauddoit êtrecorrigée17. On ne
doit paslire : « ils remplissaientde sangun cratèreet aspergeaientd'un caillot
de ce sangchacund'eux» (120a2-3). 'Y1tÈp f.x:acrtou ne signifie pas ici « sur
chacundes rois», mais « quantà chacun des rois», « en ce qui concerne
chacundes rois », un tel emploi de la prépositionétant bien attesté,entre
autres chez Platonl8 . Je proposeraidonc la traduction suivante: «quant à
chacundesrois, il lançaitun caillot de sangdansun cratèrecontenantdéjà du
vin coupé»19. L'« effet de communion»est, de surcroît, renforcé par la

14 Poséidonn'est d'ailleurs pas seulementune divinité poliade. Il est aussi, au même titre
qu'Athéna, une divinité œciste.Sur ce point, cf M.-1. DESCLOS,L'Atlantide: une île commeun
corps. Histoire d'une transgression,à paraître dans les Actes du Colloque Impressionsd'îles,
Grenoble,13-15mai 1992,Toulouse,1995.

15 L'Atlantide est plus qu'uneîle: c'estune successiond'îles (Critias, 113d); elle est l'apanage
de Poséidon:c'est une puissancemaritime; et les métauxdont elle est riche ne sont eux-mêmes,
commel'a montré P. VIDAL-NAQUET, qu'unevariété de l'eau (Atbèneset l'Atlantide, p. 352-353).

16 L. GERNET, Antbropologiede la Grèce antique, Paris, 19762 [Paris 1968), p. 209. Voir l'en-
sembledu paragrapheconsacréau « sacrificedes rois de l'Atlantide ", p. 207-217.

17 HERTER, mt. cit. (n. 3), p. 246.

18 Il suffira d'en donnerun exemple,que nousfournit le livre III de la Républiqueen 387c3-6:
«quantaux gardiens(ll1tÈp ｾｩｩ＾ｶ cpuÀlh:rov), nous craignonsqu'ils ne deviennentplus mous qu'il ne
convient". Cf J. HUMBERT, Syntaxegrecque,Paris, 19863 [Paris, 1945J,p. 322, § 555-556.

19 1. BRISSON, quantà lui, traduit: « ils jetaient au nom de cbacund'euxun caillot de sang",
préservantainsi ce que je crois être l'essentiel,c'est-à-direl'engagementpersonnelde cbacundans
la préparationdu breuvagedevantservir aux libations aprèsavoir été rituellementconsommé.
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naturedu breuvage:«le sangde la victime », pur ou coupé,«parcontactou
par absorption»servant« à créerun engagementréciproque»20,

Deuxièmeconduite: la libation accompagnantle sacrificede serment,en
se rappelantque le liquide répanduestcelui qui va être consommé.Il sepeut,
commeP. Stengelen fait l'hypothèse,que le sanget le vin aient un pouvoir
négatif, c'est-à-diresuscitentla poursuiteet la punition des parjurespar des
puissancesvengeresses21, Dansce cason seraitfondé, avecA. Vincent, à voir
dansle sacrifice des rois atlantes«un sacrifice de communionen vue d'une
ordalie»22, Mais ils peuventégalementavoir un pouvoir positif, comme le
rappelleH. Herter : le breuvagepeut fortifier ceuxqui le consomment,il peut
avoir une efficacité « cathartico-apotropaïque»23, Cependant,et en tout état
de cause,quellequesoit l'interprétationretenue,si tant estqu'il faille en choisir
une, par la libation un pacteest scellé entreceux qui l'accomplissent,visant à
préserverla communautéde ce qui pourrait, de ｬ Ｇ ｩ ｮ ｴ ￩ ｲ ｩ ･ ｵ ｬ ｾ venir la menacer24.
Nous sommeségalementen présenced'un sermentpromissoireen ce qu'il
porte sur le futur proche ou lointain, les rois, on s'en souvient, s'engageant
mutuellementà «rendrela justice en fonction deslois inscritessur la stèle, (à)
châtiercelui d'entreeux qui, antérieurement,y aurait contrevenusur quelque
point, (à) ne contrevenirde leur plein gré à l'avenir sur aucunpoint aux ordres
de la prescription,(à) ne commanderet (à) n'obéirque conformémentaux lois
de leur père»(Critias, 120a5-b2)Z5,Cette fois le lien est établi entre les rois
atlanteset le dieu-pèrequ'ils ont invoqué, On estdoncenprésenced'un rituel
qui a pour but etpour effet de resserrerpériodiquementles liens: defaçon
horizontale, entre ceuxqui exercentle pOUVOil;' de façon vel1icale, entre les
rejetonsdu dieu et leurpèredivin. Notons que, dansce dernier cas encore,il
s'agit d'assurer« la cohésionde la communautécivique et le bon fonction-
nementdes institutions qui en conditionnentl'activité »26, En témoigne le
contenudes lois par rapport auxquellesles rois vont avoir à juger et à être
jugés: elles concernenttoutes le commanderet l'être-commandé27, Et toutes

20 GERNET, op. cif. (n. 16), p. 209.
21 P. STENGEL, Die grlechlschenKultusalterttïmel;München,1920, p. 123.
22 VINCENT, art. clt. (n. 5), p. 90.
23 HERTER, art. cif. (n. 3), p. 252,
24 Cf. supra note 2. Voir égalementJ. RUDHARDT, Notions fondamentalesde la pensée

religieuseet actesconstitutifsdu culte dansla Grèceclassique,Paris, 19922 [Paris 1958], p. 245.
25 L'efficace du sermentpromissoireest d'autantplus grandeque Poséidonest à la fois garant

du respectde la parole donnée,juge des actions futures, et auteurdes institutions légalesde la
grandeîle.

26 RUDHARDT, op. cft. (n. 24), p. 207.
27 À savoir: - l'hégémoniede l'aîné du premier couple de jumeaux et de sa descendance;

- l'autorité de chacun des dix sur le territoire qui lui revient et sur les citoyens de sa cité;
- l'interdiction de prendre les armes les uns contre les autres;- l'obligation de s'entre-secourirsi
l'un d'entre eux avait tenté de chasserl'une des races royales; - l'impossibilité de mettre à mort
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visentà éloignerle péril de la guerrecivile, en sorteque la division stasiôtique
ne viennepasse substituerà une division du pouvoir d'où, pourtant,la hiérar-
chie n'estpasabsente:l'hégémonieira à l'aîné du premiercouplede jumeau
et à sa descendance28

. Que cette hégémonied'Atlas et de sa lignée sur les
autresrois et leur descendance,commed'ailleurscelle de chaqueroi sur les
citoyens de sa cité, puissedégénéreren tyrannie, la choseest possibleet a
d'ailleursdéjà été soulignée29. De surcroît, tout dansle texte nousincite à voir
dans cette dégradationl'origine politique du sort funestede la grandeîle: le
contenudes lois gravéessur la colonne,et le péril qu'ellesont pour fonction
d'éloigner;la premièredésobéissance,de la part de ceuxde la raced'Atlas, à la
volonté du dieu fondateur30; la référenceenfin à la dodécarchieégyptienne,et
aux circonstancesde la prise du pouvoir par Psammétique.Mais que la chose
fût possible,et qu'elle n'ait pasété évitée,ne la rendaitpaspour autantinévi-
table, Telle estsansdoutela plus grandedifférenceentrele récit platonicienet
le récit hérodotéenauquelon l'a comparé,

3. La prise du pouvoir pat· Psammétique

Hérodote,dansle livre II desHistoires, nousdécrit la situationpolitique de
l'Egypte avantque Psammétiquene s'emparedu pouvoir, Le pays, partagéen
douzelots, estgouvernépar douzerois. Cesrois, nousdit Hérodote,« s'unirent
par desmariageset régnèrenten se faisantune loi de ne pass'entre-détruire,
de ne paschercherà avoir plus l'un que l'autre, et d'êtreétroitementunis» (II,
147, 8-11). Cette loi trouve son aïnov dans un oracle prédisantque « celui
d'entreeux qui ferait deslibationsavecunecoupede bronzedansle sanctuaire
d'Héphaistosrègnerait sur l'Egypte entière». Tout se passepour le mieux
jusqu'aujour où :

l'un des dix rois sansl'accord de la majorité; - l'obligation de délibéreren communau sujet de la
guerreet desautresaffaires.

28 « Il l'établit roi Ｈ ｾ ｏ Ｚ Ｈ Ｉ Ｇ ｉ ￀ ￩ ｯ Ｚ Ｉ sur tous les autres Ｈ ｾ ｩ ｩ ｬ ｶ aÀÀOlv); tandis que ces autresil les insti-
tuait seulementgouverneurs Ｈ ｡ ｰ ｸ ｯ ｶ ｾ ｯ Ｚ ￧ Ｉ ＾ ＾ (Critias, 114a2-3; je ne suis pas la traduction de
L. Brisson). GRIFFITHS, art. cif. (n. 10), p. 19, 27) identifie ce pouvoir d'un ｾ ｏ Ｚ Ｈ Ｉ Ｇ ｉ ￀ ･ ｵ ￧ sur des
｡ ｰ ｸ ｯ ｶ ｾ ･ ￧ à celui d'un Pharaonsur sesnomarques.

29 Cf VIDAL-NAQUET, op. cif. (n. 6), p. 355-356: « Dans sa circonscription,chaqueroi est un
souverainabsolu, jouissantdu droit de vie et de mort, ce qui peut correspondreaussi bien, s'il
s'agit d'un philosophe,au statut du Politique idéal, que dans le cas contraire, à la tyrannie». La
forme mêmede la cité-capitaleprimitive se prête à cette double lecture, puisqu'ellepeut tout aussi
bien être considéréecomme une imitation réussiede ce Vivant parfait qu'est le Monde (cf Tlm.,
33b), que commeune réplique de la cité du tyran, dresséesur un pic et ceintede murailles (Théét.,
174e).

30 Ce sont les descendantsd'Atlas qui jettent des ponts sur les bras de mer (l15c), et ouvrent
des passagesdans les enceintesde terre (115d), rompant ainsi l'isolement de l'île centrale, dont
Poséidonavait voulu qu'elle restât« inaccessibleaux hommes» Ｈ｡ｾｯＺｾｯｶ àVSplÎJ1tOIÇ, 113el). Sur les
conséquencesd'une telle transgression,cf DESCLOS, art. clf. (n. 14).
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comme ils offraient un sacrifice dans le sanctuaired'Héphaistoset que, le
dernierjour de la fête, ils allaientfaire deslibations, le grandprêtreleur apporta
des coupesd'or dont ils se servaienthabituellementpour cela; mais il se
trompasur le nombreet en apportaonzealors qu'ils étaientdouze.N'ayantpas
de coupe, celui d'entre eux qui se tenait le dernier, Psammétique,ôta son
casque,lequelétait de bronze,le tendit et fit les libations avec.Tous les autres
rois, eux aussi,portaientdescasqueset se trouvaientles avoir sur la tête. Ce fut
donc sansnulle penséeperfide que Psammétiquetendit le sien. Mais les autres
rois rapprochèrentdansleur esprit ce qu'il avait fait et l'oraclequi leur avait été
rendu, à savoirque celui d'entreeux qui ferait des libations avecune coupede
bronze,celui-làseraitseulroi de l'Égypte (II, 151, 1-13).

Psammétiqueest immédiatementexilé et dépouilléde sa puissance,mais aidé
par des Ioniens et des Cariens, il finit par renverserles autres rois et par
s'emparerdu pouvoir.

À lire ces deux textesensemble,on comprendque l'on ait pu voir, dans
ce passagedes Histoires} l'une des suitespossiblesde ce dialogue inachevé
qu'estle Critias 31. L'Atlantide, minéepar des luttes intestines,sombreraitsous
les coupsde l'Athènesprimitive32. Mais on comprendmoins comment,après
être apparue« commeun de ces mixtes réussisque définissentle Politique, le
Timée, le Philèbeet les Lois », elle a pu se laisser« gagnerpar la désunionet
la dissemblance»33. Saufà considérer,ce qui fut fait, que cette issueétait, dès

31 GILL, op. cit. (n. 9), p. 69, note à Critias, 119d7sq.Sur la question de l'inachèvementdu
Critias, il faut signaler par ailleurs l'article d'A. LUKINOVICH, Un fragment platonicien,' le
« Critias J>, in La questiondu fragment, séminaireinterdisciplinaire, semestred'été 1981, sous la
direction des professeursJ. BOUVERESSE,1. DÂLLENBACH, A. HURST, Publicationde la Faculté des
Lettres de l'Université de Genève,p. 43-47, qui voit dans le caractèrefragmentairedu Critias une
façon de signifier le continuel inachèvementd'un discoursphilosophiqueécarteléentre son désir
de vérité et les limites de la connaissancediscursive. Un second article, de M. LAPLACE, Le
« Critias J> dePlaton, ou l'ellipse d'uneépopée,in Hermes,112 (1984), p. 377-382,considèreque « le
châtiment infligé par Zeus à l'Atlantide a déjà été raconté par Homère». Le lecteur de Platon
trouveradonc la suite du Critias dans l'IlIade.

32 Ce sont ces luttes intestines,conséquencesde 1'« injuste cupidité Il et des « excès»atlantes,
qui expliqueraientl'intervention de Poséidon«< le dieu (".) l'assemblapour la diriger contre nos
contrées», Critias, 120d7-8)sanspour autantque cette interventioncontrediseà la bonté des dieux
affirmée au début du dialogue. La « dépravation» de cette race auparavantexcellentenécessitela
manifestationde la justice divine. Que cette manifestationpassepal' l'incitation à une faute autre,
porteused'un châtimentqui articule l'action des hommeset le vouloir des dieux, n'a rien qui doive
« surprendre», contrairementà ce que semblepenser1. BRISSON (op. cft. [no Il, p. 392 n. 189). Elle
est en tout point semblableà l'épisode du songe divin qui pousseXerxès, contre sa volonté
première,à envahir la Grèceet à marcherainsi à la rencontrede son destin (Hérodote,VII, 12-18).
Cf C. DARBO-PESCHANSKI, Thucydide,'hlslorien, juge, in Mèl/s, 2 (1988), p. 109-140,qui montre
comment la campagnecontre la Grèce est à la fois un nouvel acte de démesureet l'instrument
grâce auquel seront enfin châtiéesla violation, constantedepuis Crésus,des frontières géogra-
phiqueset, à travers elle, la négationdu « partagefondamentalentre les différentesrégions de la
terre»(p. 114).

33 VIDAL-NAQUET, op. cif. (n. 6), p. 356, 360.
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l'origine, inscrite dansla structuremêmede la grandeîle34, Semblemiliter en
faveur de cette lecture le constat,incontestable,selonlequel le récit de Critias
est, d'entréede jeu, placé sousle signe de la cr'tacrrç, D'entréede jeu, c'est-à-
dire, d'abord, dès le proèmedu Timée, lorsque Socraterattachenos deux
dialogues à ces discours «qui furent tenus hier» sur la constitution la
meilleure, et sur les citoyens qui doivent la mettre en œuvre. Par la
communautédes biens, des femmeset des enfants,la République,en effet,
pensela cité sur le modèle de la famille, plus: transformela cité en une
immensefamille d'où seraabsentle plus grandmal, celui qui la divise et d'une
en fait plusieurs(Rép., V, 462a9-bl). D'entréede jeu, c'est-à-dire,aussi, dès
l'annoncepar Critias du récit qui lui fut contépar songrand-pèrelorsqu'il était
encoreenfant: récit solonieninachevé,du moins danssa mise en forme, pour
cause de séditions (Bu): 'tcXç cr'tacrerç, Tim., 21c6-7). Il n'est pas jusqu'aux
dernièreslignes de notre dialogue qui ne nous mettent en présenced'un
processussemblableà celui que décrit Thucydide(III, 82, 4) lorsquela guerre
civile règnedansles cités.On le sait en effet, « ce que la macrrç pervertit, c'est
avant tout le maniementde l'éloge et du blâme»35, Or c'estbien à une telle
perversiondes mots et des espritsque l'on assistelorsquepassent« pour être
parfaitementbeaux(/laÀrcr'tu naYKuÀot) et pour être bienheureux(/lUKaprot) »
ceux qui, tout à l'inverse, sont emplis «d'injuste cupidité et d'excès
Ｈ ｮ ￀ ･ ｯ ｶ ･ ｾ ｴ ｵ ￧ àÙtKou KUt ÙUVa/leOlç) »36. Le rituel lui-même, qui vise à préserver
l'harmonieet à rendreimpossibletout conflit entre les dix rois, «laisseplaner
un doutesur la constancede cesrappoltsharmonieux»37.

Néanmoins,ceux-là mêmesqui voient dansle «triomphetotal de l'alté-
rité » le « destinde l'Atlantide », ou qui font de sa « déchéancevers la diffor-
mité» un « inévitable»38ne manquentpas de rappelerl'étrangeambivalence
d'un systèmepolitique qui peut tout aussi bien s'apparenterà l'exercice du
pouvoirpar le gouvernantidéal qu'à celui du tyran39. Ils s'arrêtentsur la signifi-
cation des noms des premiers rois, noms qui mettent en évidence leurs
qualités,tant physiquesque morales,et leur aptitudeà gouverner,Ils soulignent
la réussite,marquéeau coin de la durééo,des institutionslégalesdonnéespar

34 VIDAL-NAQUET, op. clt. (n. 6), p. 353: p. 352-357, l'auteurrelève tous les traits qui font de
l'Atlantide. selonsa propreexpression,le « mondede la duplication».

35 N. LORAUX, Thucydideet la sédition dans les mots, art. cft. (n. 12), p. 104. Il convientde
renvoyerici à l'ensemblede l'analyseconsacréeà « La cl1acrtç et les vicissitudesde l'évaluation»,

p. 102-109.
36 Critias, 121b5-7.Voir également,pour une semblableperversiondu « maniementde l'éloge

et du blâme», la descriptionde la ｣ｲｾ｡｣ｲｬ￧ et de l'anÎcrtacrlçdansl'âme d'un jeunehommeoù la
faction démocratiqueest en lutte contrela faction oligarchique(Rép.,VIII, 560d3-6et 560e5-561at).

37 BRISSON, op. clt. (n. 1), p. 435.
38 VIDAL-NAQUET, op. clt. (n. 6), p. 351 et 360: BRISSON, op. clt. (n. 1), p. 435.
39 Cf supran. 29.
40 « Pendantde nombreusesgénérations», En! noÂ-Â-ùç ysvsaç,nousdit le texteen 120el.
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le dieu à ses enfantset à leur postérité,et renforcées,selon le mot de Luc
Brisson, par la conjonction «d'un réseaumathématiqueimportant et du
cérémonial»41. Et pourtant,en ce temps-làaussi,l'Atlantide était une île, et sa
structureportait déjà le sceaude l'altérité. Dès lors, commentexpliquercette
« évolution désastreuse»42? Luc Brisson comme Pierre Vidal-Naquet
s'accordentpour reconnaîtrele «justeéquilibre»du régimepolitique atlante,
équilibre rendu « précaire», cependant,à la fois par la double origine -
mortelle et divine - desgouvernants,et par l'influence délétèredesrichessesà
leur disposition.Lorsquel'élémenthumainvient à domineren eux, les rois se
révèlentimpuissantsà lutter contre cette influence43. Soit. Je crois cependant
qu'il faut segarderici de confondrecausepremièreet causesauxiliaires.

Avec le récit de Critias, et il en est de mêmepour le discoursde Timée,
nous entronsdansle mondede ce qui est mû, c'est-à-diredansle mondedu
devenir.Les proposde Socratesont, sur ce point, sansambiguïté44. L'Atlantide,
il ne faut jamais l'oublier, est donc, commel'Athènesprimitive, une choseen
devenir vouée en tant quetelle à la destruction;en tant que telle, et non en
raisonde sa structure,du naturelde sesdirigeants,ou de la naturede sa consti-
tution. L'Athènesprimitive est terrienne,nous dit-on, et s'il faut en croire la
cosmologiedu Timée(56d), «desquatre élémentsla terre est précisément
celui qui ne peutse transformer»45, Elle n'échapperapourtantpasà la destruc-
tion. Sa « structure»n'est donc pas en cause,qui dit, tout au contraire, la
stabilitéet la permanence.Il n'y a, par conséquent,aucuneraisonde voir dans
le caractèremaritime de l'Atlantide la caused'unedestructiondont on ne rend
pas le caractèreterrien d'Athènesresponsable.Tout au plus les dirigeants
doivent-ils, en raisonmêmede ce caractèremaritime, faire preuved'uneplus
grandevigilance dans le respectet l'application de lois justeset bonnes,Par

Tim., 19bs.

45 VIDAL-NAQUET, op. cit. (n. 6), p. 348.

41 Sur l'ensemblede ces points, cf VIDAL-NAQUET, op, cif, (n. 6), p. 355-356; BRISSON, op. cit.
(n. 1), p. 422-424,429-430,435-436,

42 VIDAL-NAQUET, op. cif, (n. 6), p. 359.

43 VIDAL-NAQUET, op. cit. (n. 6), p, 359; BRISSON, op, cit,(n. 1), p. 435. Il faut peut-êtrevoir là
une confirmation de ce qu'affirme la Républiqueà propos des prescriptionsrelatives à l'accou-
plementdes animauxde race: «Et si l'on ne donnepas cessoins à la génération,tu pensesbien
que la race de tes oiseauxet de tes chiensdégénéreraitconsidérablement.Et pour les autresvivants
(nd ｾ Ｆ ｶ IJ.ÀÀrov çeprov), crois-tu qu'il en soit autrement?» (V, 459b4-s), Si tel était le cas, il
faudrait lire la diminution de la q>ûcrtç Seîupar le jeu du croisementrépétédes rejetonsdivins avec
des femmesmortelles,certescommeun inéluctablebiologique, mais aussicommel'indice et l'effet
d'une carencepaïdeutique.Car, il ne faut pas l'oublier, de telles prescriptionsrentrent dans le
cadreplus généralde la ｾｰｯｱ＾ｾ et de la 1tUtcSeiuqu'il convientde dispenserà tous les vivants, tant il
est vrai que «le meilleur naturel Ｈ ｾ ｾ ｶ Ｆ ｰ Ｈ ｣ ｲ ｾ ｉ ｬ ｖ q>ûcrtv) nourri autrementqu'il ne convient (èv
Ｆ ￀ ￀ ｯ ｾ ｰ ｴ ｲ ｯ ｾ ￩ ｰ ｱ Oûcruv ｾｰｯｱ＾ｩｄ devientpire qu'un naturel médiocre»(VI, 491d7-S),En d'autrestermes,
il en serait des mâles royaux de l'île Atlantide comme des chiens,des oiseauxou des chevauxde
belle race: on ne doit pas s'en remettreau hasardpour les accouplementset la procréation,mais
s'efforcer d'aparier les naturels autant qu'il est possible, Cf infra, section4 : «Nécessitéd'une
1tatcSeiudes princes».

44
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ailleurs, l'onomatothèsedu Critias (l14b-c), tout commele jugementporté, à
la fin de ce dialogue,sur les qualitésmoralesdes dix rois (l20e-121a),disent
asseZleur bonnaturel.Quantà la constitutionde la grandeîle, elle estdue à un
nomothètedivin, et l'on sait par la lecture des Lois (I, 624a-625a)que c'estlà
gaged'excellence.Je ne dirai rien de la gémellité royale, en quoi l'Athénien
reconnaîtla prévoyanteprudenced'un dieu46; rien non plus de la primauté
accordéeà l'aîné desdeuxplus vieux, mêlantainsi « la puissanceraisonnable
de la vieillesseà la force présomptueusede la race»47; rien enfin de « l'union
d'une nature humaineà une naturedivine» qui fait le bon législateur4S. De
même,on a voulu voir, dansl'infinie variétéde la faune et de la flore de l'île
d'Atlas, une représentationdes «progrèsde l'altérité qui triomphe dans la
<pucrtç»49, ou la mise en évidencede «la démesurequi s'attacheà tout ce que
recèle l'Atlantide »50. Mais on peut tout aussibien interprétercette abondance
commeune imitation, là encoreréussie,de ce Vivant qu'estle Monde, lequel
doit comprendreen lui tous les vivants ('teX 7t(xv'to: s<j)o:) pour «ressembl[er]le
plus possibleau vivant parfait et intelligible» qui lui sertde modèle5!. Ce que
sembleconfirmer la forme de la capitaleatlante,dont la figure circulaire est
doublementparfaite: parcequ'elle est « celle où s'inscriventtoutesles autres
figures », et parceque, ce faisant, elle est l'image du Monde, « qui doit enve-
lopper en lui-même tous les vivants»52. Ce que sembleégalementconfirmer,
me semble-t-il, la similitude du gestedivin, et desmots pour le dire, dansnos
deux dialogues: le Poséidondu Critias façonnela cité au tour en partantdu
centrede l'île53, à la façon du Démiurgedu Timéequi «a tourné le mondeen
forme sphériqueet circulaire (".) depuis le centre jusqu'auxextrémités». Il
faut conclure:si l'Atlantide estdétruiteet entreen déchéance,ce n'estpasen
raisonde sa nature,de celle de sesrois ou de celle de sesinstitutionslégales54.

VIDAL-NAQUET, op. clf. (n. 6), p. 354.

50 BRISSON, op. clt. (n. 1), p. 425.

46 «Un dieu qui prenait soin de vous et qui, en prévisionde l'avenir, faisant naître chez vous
deux rois jumeauxau lieu d'un seul, a ramenél'autorité à des limites plus justes»(Lois, III, 691ds-
el).

47 Lois, III, 692al.

48 Lois, III, 691e!-2. Éd. DES PLACES, n. 2 p. 33 de son édition desLois dansla C.U.F., reconnaît
Lycurgue danscette description.

49

51 Tlm., 3ge. Voir également92c6-10.

52 Tlm., 33b.

53 Crlflas, 113d9: olov tOPVEUCOV ÈIC flÈcrTJÇ tijç ｶ ｾ ｣ ｲ ｯ ｵ Ｎ A compareravec Tlm., 33b5-6: ÈIC flÉcroU...
ICUKÀOtEpÈÇ ailto ÈtOPVEUcratO.

54 Ce qui ne signifie pas que, pour Platon, cité maritime et cité terrienneaient même valeur,
que la cité maritime ne soit pas plus aisémentvictime des germesde désintégrationqu'elle porte
en elle, et qu'il ne soit pas politiquementpréférable,lorsque cela est possible,de fonder un état
nouveau loin de la mer plutôt qu'à sa proximité. Les développementsdes livres IV (704a-b) et
V (745b-e) des Lois suffiraient, s'il en était besoin, à prouver le contraire. Cela signifie encore
moins que je remetsen questionla pertinencedes analysesqui ont lu l'histoire et la géographie
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C'est tout simplementparceque « tout ce qui naît est sujet à la corruption»
(Rép.,VIII, 546a2),et celaestvrai, aussi,de la Kallipolis.

La comparaisonavec le livre II des Histoires est, en ce domaine, riche
d'enseignement.À trop s'arrêtersur ce qui rapprocheles deux textes,on a fini
par passersous silence leur différence fondamentale.Alors que la fin de la
dodécarchieégyptienne,et sa cause,sont d'entréede jeu annoncéespar un
oracle, il n'y a rien de tel en ce qui concernel'Atlantide. Ainsi, tandis que
l'oracle constitue« le ressortnarratif essentiel»55 de ce passagedes Histoires,
il est totalementabsentdu récit platonicien. Dans le premier cas, les lois
édictéespar les douzesouverainsn'ont d'autrebut que de retarderl'inéluctable,
révélépar le dieu. Dansle secondcas,ellesémanentdirectementde Poséidon,
et doivent permettreà des gouvernantsd'origine divine de régner dans le
respectde la justice. C'estleur transgressionqui vaudrachâtimentà ceuxde la
race d'Atlas, tandis que Psammétiqueagit «sansnulle penséeperfide»56.
C'est d'ailleurs pourquoi les autresrois se refusentà le mettre à mort: «se
souvenantde cette prédiction, ils ne crurent pas juste (OÙK èÙtKatroO'av) de
mettre Psammétiqueà mort, parcequ'enle questionnantils constatèrentqu'il
avait agi sanspréméditation(èçoùùq.nf\çnpoVotllÇ) » (II, 151, 13-16). Peut-être
le lecteur moderne s'étonnera-t-ilde la «négligence», du manque de
« lucidité », de 1'« insouciance»desonzerois. PourHérodoteen tout cas,leur
attitudeest la seulequi vaille, précisémentparcequ'il n'y a pasfautede la part
de Psammétique.Ainsi s'expliquequ'ils «ne prennentaucunemesurepour
neutraliser définitivement leur collègue»57 : il y aurait déséquilibreentre
l'offense et la réparation, ce qui scellerait leur perte58. Face à l'acte de
Psammétique,ils n'ont par conséquentaucunemarge de manœuvre:quoi
qu'ils fassent,quoi qu'ils décident,ce qui doit êtresera.L'avenir desAtlantes,en
revanche,est entreleurs mains,et leur défaitedevantles Athéniensest le prix
à payerpour leur démesure.

Mais, pour que la justice divine ne soit pasun vain mot, et que la fable
platonicienneait une quelconqueefficacité politique, encorefallait-il que la
faute pût ne pasêtre commise,qu'elle ne fût pas inscrite dansla naturede la
grandeîle.

atlantescommeautantde manifestationsdu «déploiement», du «triomphe»même,«de l'apeiron,
de l'altérité» VIDAL-NAQUET, op. cU. [no 6], p. 353-354).Je voudrais simplementmontrer que ce
« triomphe»et ce « déploiement» 1) sont pensables,mais peuventêtre pensésautrement;2) sont
des possibles,certesréalisés,mais qui demeurentcontingents.

55 C. DARBO-PESCHANSKI,Le discoursdu particulier. Essaisur l'enquêtehérodotéenne,Paris,
1987,p. 74.

56 OiJoevlooÀepi!> VOqJ, II, 151, 9.

57 DARBO-PESCHANSKI,op. cft. (n. 55), p. 75.

58 DARBO-PESCHANSKI,op. cU. (n. 55), p. 43-74
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4. Nécessitéd'une1Catl)eia desprinces

323

Je le rappelaisau début de cet article, l'éducationapparaîtcommeun
critère déterminantdansle choix desorateursqui doiventdonnervie à la Cité
idéaledépeintedansla République,dialoguedont les pagesles plus fortes sont
consacréesà établir avecprécisionquel type de n:atoela il convientde dispen-
ser à ceux qui auront pour tâche d'en être les gardiens,L'importance de
l'activité païdeutiqueest réaffirmée avec force dans le Timéeet le Critias,
puisquece sont les dieux qui, aprèsle lotissementfait par Dikê desdifférentes
régionsde la terre, « ont élevé (ihpe<pov) » l'engeancemortelle comme «leurs
possessionset leurs proprestroupeaux»(Critias, 109cl)59, Conformémentà
cette règle générale, c'est Athéna «qui a élevé et instruit (Ë9pe\jfev Kat

Èn:atoeucrev) » la cité d'Athènes(Tim" 23d7), Puis, relayantl'action de la déesse,
ce fut à des hommesdivins d'isoler le groupe des combattantsdes autres
citoyens,ens'assurantqu'il ne manqueraitde rien dç Ｇ ｴ ｰ ｯ ＼ ｰ ｾ ｖ Kat n:atoeucrtv, pour
son instruction et son éducation(Critias, 11OC7), Où l'on retrouve les ensei-
gnementsde la République,brièvementrappeléspar Socrateau début du
Timée,en ce qui concernel'éducationＨ Ｇ ｴ ｰ ｯ ＼ ｰ ｾ Ｉ desgardiens:«La gymnastique,
la musique,ainsi que les sciencestoutes autant qu'ellesconviennentà leur
condition, n'est-cepas en tout cela qu'il les faut élever ('te9piX<p9at) ?»60, À
procéder ainsi on s'assureraen effet que ceux qui auront été élevés
('tpa<pÉv'taç) de la sorten'aurontplus quedédainpour les richesses,faisantde la
vertu leur unique SOUci61, À l'inverse, c'estpar l'effet « d'une éducationmal
réglée (àn:atoeu'tov Ｇ ｴ ｰ ｯ ＼ ｰ ｾ ｶ Ｉ que l'homme méchantdevientméchant»62, car ce
n'estque grâceà l'éducation(01& 'tpocpfjç) que l'on peut fuir le vice et choisir
son contrairé3, Poséidonne faillira pas à sa tâche de divinité poliade : «il
engendracinq couples de jumeauxmâles et les éleva CE9pÉ\jfa'to) »64, Mais
alors qu'àAthènesdeshommesdivins prolongèrentl'action de la déesse,rien
de tel ne se produisitchez les At/antes, Dans la minutieusedescriptionqui
occupeunegrandepartie du Critias (l13b7-121c3),il ne serapasfait une seule

59 Notons qu'aprèscettedéclarationsuivent les noms d'Athénaet d'Héphaistosqui, en raison
de leur doubleamourde la sagesseet de l'art, «aprèsavoir rendugensde bien les hommesissus
du sol mêmede cette terre (avôpas uya90ùs ￈ ｊ Ｎ ｬ Ｑ ｬ Ｐ Ｑ ｾ ｯ Ｂ ｡ ｖ Ｑ € ｓ ain6x9ovaç), mirent en leur esprit (ÈllÎ
voûv ë9€O"av) l'ordonnancede la vie politique (1ilV 1fls 1l0Â,11ElaS 1âç\V) ", Critias, lü9dl-2 (je ne
suispasla traductionde 1. Brisson),

60 Tim., 18alO-ll, Cf Rép" II, 376esq: III, 4ü3csq: 41ücsq,
61 Tlm" 18bl-8. Cf Rép.,III, 416d-417b:v, 464b-csq.
62 Tlm" 86e2. Voir égalementLois, VI, 766a: «L'hommeest sansdoute, nous l'affirmons, un

être apprivoisé: néanmoins,si avec une bonne éducationet un naturel heureux il devient
d'ordinairele plus divin et le plus doux de tous les êtres,faute d'uneéducationsuffisanteet bien
conduitec'estle plus sauvagede tousceuxquela terreproduitJJ,

63 Tim., 87b7.
64 Critias, 113e7.
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fois mention d'une quelconqueactivité éducative, De longues pages, en
revanche,sont consacréesà l'aménagementde l'espace(115b7-118eùLa
chose,je crois, n'est pas indifférente. On s'enpersuaderasi l'on comparele
Critias au texte dont il est le prolongement.Ainsi, lorsque,au livre IV de la
Républiqueen 424as,Socrateaffirme « qu'unecité qui a bien commencéva
s'agrandissantcommeun cercle (cocrm:p KUKÀOç) », commentne pas penserau
geste du dieu bâtisseurlorsqu'il aménagela hauteurqu'il occupe avec la
mortelle Clitô? L'isolant en cercle (KUKÀip), il l'entourad'anneauxalternésde
terre et d'eau« de tous côtéséquidistantsdu centrede l'île, commes'il eût fait
marcherun tour de potier»65. Mais, de la Républiqueau Critias, le « cercle»
a changéde nature. Là où Socrateentreprendde former au tour la cité par
l'éducationet l'instmction Ｈ Ｇ ｴ ｰ ｯ ＼ ｰ ｾ yàp Kat natoEuO'tç), Poséidonla forme au tour
par l'urbanisme.Mais il sait aussi,on l'a vu, se faire éducateur.Il n'enserapas
de même pour ses descendants,qui se contenterontde construire, ou
d'embellir les constmctionsprécédentes.Or l'aménagementde l'espacedoit
aller de pair avec « l'aménagementdes âmes», faute de quoi les suivantsne
deviennentpas meilleurs, mais pires que leurs devanciers66. Tel est, je crois,
l'enseignementqu'il faut tirer de la lectureconjointede cesdeuxpassages.

Certes,tant que perdurerontles effets de la Ｇ ｴ ｰ ｯ ＼ ｰ ｾ divine, les rois, confor-
mémentaux affirmations du Timéeet de la République,« dédaignanttoutes
chosesà l'exceptionde la vertu », feront «peu de cas de leur prospérité»,
regardantcommeun «fardeaula massede leur or et de leurs autresbiens»67.
« Pendant ､ ｾ nombreusesgénérations», nous dit le Critias, « et tant que la
naturedu dieu dominaen eux, les rois restèrentdocilesà la voix de leurs lois
Ｈ ｋ ｡ Ｇ ｴ ｾ ｋ ｏ ｏ ｴ ｾ ｣ ｲ ｡ ｶ 'trov v6llcov) »68. Mais les meilleures lois sont défectueuses
(<paûÀa), et les meilleurs naturelss'altèrentet dégénèrent,si l'instmction et
l'éducation Ｈ Ｇ ｴ ｰ ｯ ＼ ｰ ｾ Kat natoEucrtç) ne se portentà leur secours69, Tel est, préci-
sément,ce qui est advenuà la descendancedes cinq premierscouplesde
jumeauxroyaux, «Zeus, qui règneen s'appuyantsur des lois »70 ne s'y est

65 Critias, 113d.

66 Cet « aménagementdes âmes»est assurépar une Ｑ ｰ ｏ ｬ ｰ ｾ et une llatôeia appropriées.Il est
irréalisable lorsqu'ellesfont défaut, ou lorsqu'ellessont corrompues,Il faut peut-êtrevoir ici une
critique du remodelageclisthénien de l'espacecivique, lequel va de pair avec l'apparition de
valeurs démocratiquesqui évincent les anciennesvaleurs aristocratiques.Cf P. LÉVÊQUE et
P. VIDAL-NAQUET, Clisthènel'Athénien.EssaiSUI' la représentationde l'espaceet du tempsdans la
penséepolitique grecquede la fin du VIe siècleà la mort de Platon, Paris, 1964, particulièrement
les chapitres I, II et VIII, Cl. MOSSÉ, Histoire d'une démocratie: Athènes.Des origines à la
conquêtemacédonienne,Paris, 1971, p. 25-30.

67 Critias, 120e6-121a2.

68 Crifias, 120el-2.

69 Rép.,IV, 423e. Cf supran. 42. Le naturelphilosophelui-même n'échappepasà la règle: cf
Rép.,VI, 49Sa-b.

70 Critias, 121b7.
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pastrompéqui «voulut leur appliquerun châtiment,afin de les faire réfléchir
et de les ramenerà plus de modération»71.

Voilà néanmoinsqui sonneétrangementaux oreilles de celui qui se
souvient encoredu premier récit de Critias: « l'île Atlantide s'abîmadans la
mer et disparut»72. Il n'y eut point de survivantspour tirer leçon de la défaite.
Sauf à considérer,et c'en est sansdoute là une preuvesupplémentaire,que
par-delàou par-deçàles colonnesd'Herculece sont, selon le mot de Bartoli,
« desAthénienstoujours, desAthéniensde tous côtés»73. Est-ceà dire que la
fable platoniciennen'a d'autrebut que de raviver le souvenirde la défaite
sicilienne et d'amenerainsi les Athéniens« à plus de modération»?Je crois
qu'il y a plus: l'affirmation qu'une cité maritime peut être juste et ses
gouvernantsvertueux. N'est-ce pas la fonction d'Hermocrate,dont Socrate
vante le naturel et la formation (qnJO'tç Kat Ｇ ｴ ｰ ｯ ＼ ｰ ｾ Ｌ Tim., 20a8), que de le
rappeler?La Sicile, par la seuleprésencedu généralsyracusain,sertde toile de
fond à ce « conte des deux cités», mais ce n'est pas dans le sensoù on
l'entend habituellement.Cette île n'agressepas, elle subit l'agression;elle
préfèrel'union à une guerre intestine(OiKë.foç 7t6ÂfJ.lOç)74; elle sort victorieuse,
enfin, de sonaffrontementavecl'arméeathénienne.Pour le dire d'un mot: elle
joue en filigrane le rôle d'une anti-Atlantide75. De la mêmemanière,le sort
d'Athènesn'estpasscellépar sa situationgéographique,et il est encoretemps
d'opérercetteconversionsalutairequi éloigneraitle péril. Mais encorefaudrait-
il, pour cela, modifier l'organisationde l'espaceet la formation desâmes.Seul,
en effet, un « bon régime d'éducation»76, peut permettreà l'être humain de
retrouversonbon senslorsqu'il est la proie de ce mouvementininterrompude
flux et de reflux qui est celui de la nourriturepour le corps,et de la mer pour
les cités. Fauted'enêtrepourvus,les rois atlantes,aprèsavoir fait communiquer
le port et l'île centrale,se trouvèrentimpuissantsà maîtriseret à dominerles
effets de ce grand flot sur leur âme77. Notre texte est donc doublement

71 Critias, 121c1 : lVlX 'YÉVOIVto ￉ｾｾｅￂＮ￉｣ｲｴｅｰｏｉ crlO<PPOVlcr8ÉvtEÇ.

72 Tlm., 25d2-3.

73 G. BARTOLI, Essai sur l'e:>.plication historique donnéepar Platon de sa Républiqueet de
son Atlantide, en tête des RéflexionsImpartiales sur le progrès réel ou apparentque les sciences
et les arts ont fait dans le XVIIIe siècle en Europe, Paris, 1780, cité par P. VIDAL-NAQUET,
Hérodoteet l'Atlantide, art. clt. (n. 6), p. 45.

74 THUC., IV, 64, 5. C'est Hermocratequi parvint à ｣ｯｮｶ｡ｩｮ｣ｲｾ les Siciliens de faire le choix de
l'union (IV, 58-65).

75 Certes,la Sicile a pu, et pourra,être « mal gardée", ou livrée à de mauvaisgardiens.Mais cet
état de chosen'a rien d'une fatalité, l'insularité ne constituantpas en soi un obstacleinfranchis-
sable à la réalisationd'une constitution bonne. Platon l'eût-il cru qu'il n'aurait pas, par trois fois,
abordéson rivage.

76 ôpffit tpo<pn1tlXIÔEÛcrElOÇ, Tlm., 44b9-cl.

77 11 convient de lire ensembleles lignes consacréesaux effets de la nourriture sur le corps et
sur l'âme (Tlm., 43a-b), à l'âme de la nourritureet au foie, qui lui sert de basephysiologique(Tlm.,
70e-71a)et à la description du grand port de l'Atlantide (Critias, 117e). Cf DESCLOS, art. clt.
(n. 14).
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païdeutique: en ce qu'il montre concrètementles conséquencesd'un défaut
d'éducation,ou d'uneéducationdéfectueuse,et en ce qu'il indique le moyen
permettantde les éviter8. Si le Critias est inachevé, c'est peut-être,aussi,
parcequ'il revenaitaux Athéniensd'en écrire la fin. Une façon commeune
autrede dire queles hommesfont l'histoire.
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78 En ce sens, le double récit de Critias excèdece que Socrateattendaitde lui, puisqu'il ne se
contentepasde montrerque la cité idéale, lorsqu'elleentreen guerre,«fait voir les qualitésqu'ont
transmisesaux citoyensleur éducationet leur formation» (Tlm., 19c).


